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ment de deux millions; -maïs comme 390,()00 piastres avaient
servi pour l'achat de vastes ipieubles par le municipe de:Rome,
is'ensuit que le déficit total en vinbt ans de l'admfinistration

ponitificale -n'avait été réellementque de -12000 piastres, ce.qui
représentait une charge de 50 cefltifls environ par habitant.

A l'heur? actuelle,à Rome. chaquie-citoyen -doit payer"propor-
,tionnellernent 18 piastres pli- tète p~our les impôts comnmunaux,
c'est-à-dire environ 15 piastres de plu.s -que ce que lion peyait
jusqu'en 1870, et cela sans compter la taxe -dü fàmillé et, les im-
pôts gouverniementaux qui augmentent Ltus leý ans. En effet,
ja taxe sur les maisons, qui en 187 1 fut élev,ée.-à 2 fr. 42.est
aujourd'hui .à 14 fr. 07. ýaLtaxe de la richesse mobilière. d"e-
8 fr. 58 est montée à 52 fi'. 07;- celle du registre de 4. fr. 75. à.
J4'fr.75 ; le droit du timbre de 2fi'.64 à15 f-. 10.

En-somime, 'dujà- après la première année de l'occupatioin -de
:Romýe,,la, proportion pour chaque habitant à l'égard, deý l'Etat
était de près -de 13 piastres. Elle est aujourd'hui-de 29,piastrès.

Les impôtsgouvernemenitaux. à eux seuls ont déjà plus que.
doublé. Pit il faut y ajouter les impôts municipaux sous leurs
dlifférentLes- formes .on arrive ainsi à uin chiffre de 45 piastres
par habitant,. et, cela sans compter la taxe de fàmàille déj à men-
*'onée.

Quant à la dette publique de lI'Etat, sa prdgÉession a été la
suivante :3 miilliards 240 millions eh 1862, et en 1862-1863, 14-
millards 50 millions,,auxquels il faut ajoutei un mnilliard, 26e
millions de. dette provinciale,, et unedette flottante aqui, eçn 18912:
s' élevait à -près de- 200,000 piastres.

Ces chiffres dém ontrent à l'évidence où conduit invaria.ble-,
,men.t le régi-me maçonnique.

Pauvre Italie ! IL lui en coûte chier d'avoir préféré -1arbàs.
au 'Vicaire de Jésus-Ch rist.D.G

Série-delettres surmune queNtiôn liaipitaflte d'intérêt

-Neuviè iùe lettre

Bién cher Alexandrer,

Nous àvons, vut que Dieu a tout créé -pour sa ýglôire, -et que la
-raueseule est incdapable de glorifier Dieu. d'une m~anière,

co nvenâble, pusu otslscéatures èinsemble sont devaànt

lui com.Ùfie Èî- elles n'étaient. pas,.


